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LE SACRÉ CŒUR

El erit Cor meum ibi candis diebus.

Adoration

Je vous adore, ô Jésus,- qui avez voulu que votre Cœur 
fût toujours avec nous dans le sacrement de votre amour.

Vous nous aimez, nous le savons; les preuves de votre 
amour pour nous sont là splendidement étalées devant 
nos yeux, nombreuses et constamment renouvelées, et 
ces preuves, c'est votre divin Cœur qui ne cesse de nous 
les donner, c’est votre Cœur qui ne se lasse jamais d’en 
inventer de nouvelles ; toujours plus touchantes, tou­
jours plus engageantes, vous les laissez s’épancher de 
votre Cœur avec une infinie prodigalité.—N’est-il pas, 
cet adorable Cœut, la source pleine et débordante de 
votre inépuisable amour?—La vie donnée, la vie conti­
nuée, la vie éternisée dans le joies et les sécurités de la 
gloire, c’est un flot magnifiquement riche de cette divine 
source; la grâce, les vertus, la sainteté'en sont des. flots 
plus puissants, plus vastes, plus riches encore.

Votre Cœur, ô Jésus, vous nous le montrez tout brûlant 
dans le Saint Sacrement, tout embrasé dans un tourbillon 
de flammes ardentes. Il est la fournaise chauffée sept 
fois dont les feux s’échappent en jets dévorants. Oh! 
quel miracle qu un foyer, qu’un brasier si chauds soient 
là dans cette petite hostie que moi, je contemple si pai­
siblement; dans cette petite hostie que touche ma langue, 
que je mange, que mes entrailles absorbent et que je n’en 
sois pas consumé! Quelle étonnante merveille qué notre 
terre, toute envelopnée qu’elle est des flammes qui jail­
lissent de tant de ci Loi tes, ne se fonde pas comme la cire, 
ne soit pas réduite en cendre comme une paille aride! Les


